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DÉCOUVRIR

LA NOUVELLE 
PROMENADE 
DES REMPARTS 
Entre la place des Lices 
et la place de Bretagne, 
la promenade des remparts 
offre désormais un espace 
public agrandi et révèle 
un pan du patrimoine 
médiéval local.  
Suivez le guide. 

LE POINT SUR

LE RENOUVEAU 
DU CENTRE COMMERCIAL 
GROS-CHÊNE

PORTRAIT
Jacques Ars, 
militant, 
profondément 
libre
P. 11

VIE DE QUARTIER
Participez  
à votre conseil 
de quartier
P. 12

Dix écrivains 
rennais pour un 
polar sur la ville 
P. 14

Les bons plans  
pour la fête 
de la musique
P. 15

La rénovation 
du Gros-Chêne 
à Maurepas 
se poursuit. 
Un chantier 
d’ampleur qui va 
durer deux ans. 
P. 6-7

P. 8-9
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« Nous voulons faire du Palais Saint-
Georges un pilier de la tranquillité 
publique, de la sécurité, du lien au 
citoyen, pour accompagner l’augmen-
tation des effectifs de la police muni-
cipale », a déclaré Lénaïc Brièro, 
adjointe la Sécurité lors du conseil 
municipal fin avril.
Aujourd’hui, le site accueille environ 
170 agents de plusieurs services muni-
cipaux : police municipale, sports, 
jardins et biodiversité. Depuis le 
départ du Service départemental d’in-
cendie et de secours en 2022 vers 
Baud-Chardonnet, le bâtiment fait 
l’objet d’adaptations régulières.

La Ville souhaite désormais franchir 
une nouvelle étape. Cette rénovation 
vise notamment à accompagner le 
recrutement de 60 policiers munici-
paux supplémentaires d’ici à 2032. 
Le projet prévoit aussi la création d’un 
Centre de supervision urbain, véri-
table centre névralgique de la sécurité 
municipale, avec en particulier son 
réseau de vidéoprotection, ainsi 
qu’une salle dédiée à la gestion des 
crises.

Un guichet unique pour le public
Un pôle dédié à l’accueil du public, 
baptisé « Démarches tranquillité », 

sera également créé. On pourra y 
effectuer différentes démarches liées 
à la vie quotidienne : signalement 
d’incivilités, informations sur l’accès 
aux droits, objets trouvés…
Le chantier, qui inclut une mise à 
niveau technique complète et un rac-
cordement au réseau de chaleur 
urbain, débutera en 2028. L’ouverture 
est prévue début 2031.

Marion Lecointre

SÉCURITÉ

LE PALAIS SAINT-GEORGES 
VA DEVENIR UN HÔTEL 
DE POLICE MUNICIPALE
La Ville de Rennes engage 10,5 millions d’euros pour rénover le Palais 
Saint-Georges, rue Gambetta. Objectif : en faire le centre névralgique 
de la sécurité municipale, ouvert à la population.

ÉCOLE

Plus de jeux 
et de verdure 
aux Gantelles
Cet été, des travaux auront lieu 
dans la cour de l’école 
élémentaire des Gantelles 
(Maurepas). Le chantier vise 
à végétaliser un espace de 
1 300 m2. Quelques arbres en fin 
de vie seront abattus au profit 
de nouvelles plantations. 
L’aménagement sera complété 
par l’installation de jeux, selon 
le projet issu du Budget 
participatif saison 6 : table de 
ping-pong, pyramide de corde, 
potager, butte avec toboggans, 
toile d’ombrage, labyrinthe 
végétal… Une partie de la cour 
sera accessible au public le soir 
et le week-end, comme le sont 
déjà les terrains sportifs. 
Ouverture prévue en septembre.

  Le Palais Saint-Georges, édifié au XVIIe siècle, sera rénové 
pour accueillir les services de police municipale.

© Arnaud Loubry
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Le budget se répartit entre 342 M€ pour les dépenses 
de fonctionnement et 137 M€ pour les dépenses 
d’investissement (+ 16 M€ par rapport à 2025), dont 
91,4 M€ consacrés aux équipements.

Pression de l’État sur les finances locales
Baisses de compensation des taxes autrefois per-
çues directement par les Villes et augmentation 
des cotisations employeurs à nouveau annoncées 
pour 2026… L’impact de la loi de finances sur le 
budget de la Ville de Rennes représente 900 000 € 
cette année. « Nous avons par exemple perdu 
700 000 € pour le soutien aux activités périscolaires, 
puisque nous faisons le choix social de maintenir 
la semaine de 4,5 jours d’école », a indiqué la maire, 
Nathalie Appéré.
Autre exemple : la Ville, comme employeur, est 
soumise depuis 2025 à la hausse des cotisations 
à la caisse de retraite (CNRACL), décidée unilaté-
ralement par l’État. Cela représentera un coût sup-
plémentaire de 10 M€ d’ici à 2029, et autant moins 
d’épargne pour la Ville.
« L’érosion des recettes vient de choix du gouverne-
ment, ce ne sont pas nos choix. C’est une offensive 
nationale d’austérité sur les collectivités locales que 
nous refusons car nous sommes les premiers à dis-
penser des services publics de proximité », a déclaré 
Matthieu Theurier, adjoint aux Finances.

CANICULE

PERSONNES 
FRAGILES : 
FAITES-VOUS 
RECENSER
Les services de la Ville peuvent intervenir 
auprès des personnes âgées ou en situation 
de handicap vivant à domicile. En cas de fortes 
chaleurs, des professionnels prendront 
de vos nouvelles par téléphone.
Pour cela, un registre est mis en place. Pour être 
identifié, il suffit de s’inscrire ou d’être inscrit 
par un proche sur le registre communal. 
La démarche est simple, rapide et gratuite. 
L’inscription est une démarche volontaire.

Qui peut s’inscrire ?
Il faut vivre à domicile et :
• avoir 65 ans et plus ;
• �avoir plus de 60 ans et être reconnu 

inapte au travail ;
• �être adulte en situation de handicap.

Où s’inscrire ?
Un formulaire est disponible  
à la Maison des aînés et des aidants  
34, place du Colombier 
ou sur le site metropole.rennes.fr  
 rm.bzh/personnes-vulnerables

  �Contact : 02 23 62 21 45

BUDGET

LA VILLE MAINTIENT 
SES INVESTISSEMENTS 
DANS LE SERVICE PUBLIC
Fin avril, le conseil municipal a adopté le budget 2026 
de la Ville de Rennes, qui s’élève à 479 millions d’euros. 
Dans un contexte économique et politique incertain, 
la municipalité confirme ses priorités : solidarité, 
services publics de proximité et transition écologique.

Investissements maintenus
Malgré ces contraintes, la Ville maintient un niveau 
d’investissement élevé, notamment pour l’éduca-
tion (18,9 M€), la transition écologique, la culture, 
le sport et la rénovation des bâtiments publics.
Enfin, 58 M€ sont prévus pour soutenir les asso-
ciations et partenaires locaux, dont 16,6 M€ pour 
le CCAS, afin de renforcer le lien social et la qualité 
de vie à Rennes.� Marie-Laure Moreau

 �La Ville continue d’investir pour un service public 
de qualité, notamment avec la rénovation des écoles.

© Arnaud Loubry

© Istock

 �En savoir plus : 
rm.bzh/budget2026-rennes

  �Enfance, éducation 
et politiques 
éducatives 113,1 M€�

  �Pilotage de l’action 
publique 98,6 M€

  �Dette et mouvements 
financiers 55,5 €

  �Qualité des espaces 
publics 44,2 M€

  �Culture, patrimoine 
et rayonnement 
41,8 M€

  �Citoyenneté et vie 
en société 41,4 M€

  �Solidarités et 
cohésion sociale 
33,3 M€

  �Sports et activités 
physiques 27,4 M€

  �Aménagement durable 
et solidaire 23,4 M€

Le budget de  
la Ville de Rennes  

en 2026

479 M€
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BRETON

AUDREY LOGODIN, 
BREZHONEGEREZ A-VICHER

E N  F R A N Ç A I S ,  E N  B R E F
Audrey Logodin termine une formation 
à la langue bretonne au sein de 
l’organisme rennais Skol an Emsav. 
Cette animatrice jeunesse de 24 ans veut 
proposer, en breton, de la prévention des 
risques en milieu festif dans les fest-noz.

E fin Miz Even e vo echu stummadur war ar brezhoneg an animatourez 
Audrey Logodin, 24 vloaz anezhi, en aozadur stummañ Skol an Emsav. 
Da c’houde e klasko ur vicher en ur lakaat war-wel ar barregezh-mañ.

E-pad nav miz he deus heuliet kentelioù dre sou-
bidigezh en aozadur-stummañ Skol an Emsav. « Mat 
’oa evidon, eme an animatourez gant ar re yaouank,
24 vloaz anezhi. Skuizhus ’oa met mat eo gant ar 
strollad ! » Startijenn a rank kaout da zeskiñ dre
c’hoarioù hag ar bedagogiezh TPR, « Total Physical 
Response » e saozneg flour  : « Lavaret  e  vez  e
brezhoneg : “Kemer ur gador, skrab ouzh ar voger 
gant ar gador…” ha deomp d’ober an traoù. » Er 
skolioù e plijfe lakaat an dra-se e-plas evit « ar vugale 
da zeskiñ ur yezh evel ’se ». Tri staj he deus graet e 
bed ar c’helenn hag ar sevenadur. Fellout a rafe
dezhi kinnig prantadoù er festoù-noz war diarbenn 

ar riskloù, drammoù, alkol ha feulster seksel : 
« N’eus netra e brezhoneg. »  Manon Deniau

  Audrey Logodin souhaite proposer, en breton,
de la prévention des risques en milieu festif.

© Anne-Cécile Esteve
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ANIMAUX

RÉGULATION 
DES PIGEONS : 
UN NOUVEAU 
DISPOSITIF À L’ESSAI 

Situé rue d’Andorre, au centre Alain-Savary, le gym-
nase Louis-Volclair, construit dans les années 1970-
1980, va être rénové par la Ville. Prévu pour 2026-
2027, le chantier de 1,3 M€ vise à moderniser ce 
bâtiment de 868 m², améliorer ses performances 
énergétiques et renforcer son accessibilité.

Les travaux comprendront :
•  la réorganisation des espaces avec de nouveaux

vestiaires accessibles (PMR), des zones de stoc-
kage et des gradins adaptés ;

•  l’amélioration du confort thermique et acoustique 
(isolation, toiture, éclairage, gestion énergétique) ;

•  la rénovation du sol sportif et de la salle.
L’accessibilité des personnes en situation de han-
dicap est au cœur du projet. Le gymnase accueille 
notamment une section de handi-boxe du Cercle 
Paul-Bert, ce qui en fait un lieu important pour le 
sport adapté. 

À Villejean, la Ville expérimente un pigeonnier 
urbain. Pour réguler la prolifération
des pigeons sans recourir à l’abattage,
les œufs sont stérilisés.

Une petite construction en bois d’un 
genre nouveau trône à quelques 
mètres de hauteur sur le versant nord 
de la dalle Kennedy, à Villejean. 
Les curieux s’approchant peuvent y 
lire un début d’explication : il s’agit 
d’un « pigeonnier urbain, une solution 
écologique pour réguler la population 
de pigeons en ville ». Concrètement, 
comment ça marche ? « Une vingtaine 
de pigeons ont été placés à l’intérieur, 
détaille Dominique Durand, agent du 
service Santé environnement de la 
Ville.  Ils  y  resteront  pendant  deux 
mois, sous surveillance régulière, avec 
un apport alimentaire assuré par l’en-
treprise sarthoise Sogepi Servibois. » 
À l’issue de cette période, ils seront 
libérés et s’envoleront vers les toits 
alentours pour faire l’éloge du lieu. 
Les pigeons du quartier s’y installe-
ront progressivement, attirés par la 
bonne nourriture et commenceront 
à y nicher. Le pigeonnier peut 

accueillir confortablement 72 nids. 
Lors de leur passage, toutes les deux 
semaines, les agents de la société ges-
tionnaire assurent l’entretien : net-
toyage, renouvellement de l’eau, de 
la nourriture et régulation des nais-
sances. Les œufs sont stérilisés à l’aide 
d’une fi ne aiguille pour empêcher leur 
éclosion, sans provoquer de souf-
france animale.

Respect du bien-être animalRespect du bien-être animal
« Depuis 2023, la Ville a arrêté de tuer 
les pigeons pour des raisons éthiques,
poursuit Lucile Koch, adjointe délé-
guée à la Biodiversité et à l’Animal en 
ville. Pour  autant,  il  nous  semble 
important de maîtriser cette popula-
tion pour une meilleure cohabitation 
de tous dans l’espace public. Les fi  entes 
de pigeon dégradent les bâtiments et 
la concentration d’oiseaux est parfois 
perçue comme un signe de dégradation 
du cadre urbain. »

LE BLOSNE

RÉNOVATION DU GYMNASE LOUIS-VOLCLAIR

Bilan dans un anBilan dans un an
Des dispositifs comparables, déjà mis 
en place dans d’autres communes fran-
çaises, ont donné de bons résultats. 
« Sur cinq ans, les études montrent un 
passage d’environ 1 500 à 350 pigeons », 
précise Dominique Durand. Le coût 
du pigeonnier s’élève à 20 000 €, aux-
quels s’ajoutent 18 000 € par an pour 
son entretien. Un premier bilan est 
attendu dans un an.

D’autres installations pourraient voir 
le jour, notamment à Maurepas et dans 
le centre-ville. Fleur Gueutier

   Petit rappel, nourrir les pigeons 
est interdit : cela nuit à leur santé 
et favorise la présence 
d’espèces indésirables 
comme les rats.

  Le pigeonnier peut accueillir 72 nids. Les œufs seront ensuite stérilisés. © Anne-Cécile Esteve

© Florence Dollé



CENTRE COMMERCIAL DU GROS-CHÊNE

BIENTÔT UN NOUVEAU LIEU DE VIE
Comment désenclaver un centre commercial des années 1970 fermé  
sur lui-même ? Comment le reconnecter au quartier et en faire un lieu de vie ? 
C’est tout l’enjeu de la rénovation du Gros-Chêne à Maurepas.  
Un chantier d’ampleur qui va durer deux bonnes années.
Isabelle Audigé  ℓ Photos : DR ℓ Illustrations : © Atelier Ruelle

C Ô T É  PAT T O N 

Bye bye la dalle !
Pour ouvrir le centre commercial sur l’avenue 
Patton, une seule solution : supprimer 
la dalle et son parking souterrain. Les travaux 
de démolition devraient commencer cet hiver.
Le « trou » sera ensuite remblayé pour créer 
une allée en pente douce vers la place. À l’entrée, 
on trouvera le restaurant Pépites, rénové 
et agrandi, avec une terrasse. Ainsi qu’une 
pharmacie, déjà ouverte depuis décembre.
Les anciens locaux (La Cohue, bureau de tabac, 
Caisse d’épargne…) seront démolis et remplacés 
par un nouveau bâtiment avec des commerces 
en rez-de-chaussée.
Une trentaine d’arbres seront plantés.

Et le chêne ? 
Travaux oblige, le chêne 
emblématique de la dalle a été 
déraciné. Devant l’émotion 
des habitants, le service 
des Jardins de la Ville a conservé 
ses jeunes pousses qui sont 
actuellement en pépinière. 
Elles seront replantées sur 
la place et dans le quartier, 
en pleine terre. Quant au bois du 
chêne, on réfléchit actuellement 
à sa réutilisation sous forme 
de souvenirs : petits meubles, 
bijou, porte-clés, œuvre d’art…
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En plus de la restructuration 
du centre commercial, la rénovation 
du Gros-Chêne, c’est aussi : 
• 1  600 logements réhabilités
• 500 logements neufs
• Un nouveau groupe scolaire
• �La restructuration du 
groupe scolaire Trégain
• �Une antenne du Musée des beaux-arts
• Une nouvelle bibliothèque

LE CHIFFRE

76 M€
C’est le budget global du programme 
d’aménagement de la Zac Maurepas- 
Gros-Chêne, dont près de 31 millions 
d’euros portés par la Ville.

AUJOURD’HUI

APRÈS LES TRAVAUX
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Plus d’infos ?
La Maison du projet urbain 
vous accueille chaque semaine 
au 32, rue de Trégain 
(centre commercial Europe).  
Mardi 15h à 18h, mercredi 10h à 13h 
et 15h à 18h, jeudi 15h à 18h.
Contact :  
Stefan Le Brenn, 06 31 52 92 17 ou 
Charly Gutierrez, 06 45 60 99 06.

  �rennes-maurepas.fr

Une nouvelle rue
Enfin, toujours et encore désenclaver, avec 
la création d’une voie traversante qui reliera 
la rue du Cardinal-Charost et l’allée de Maurepas. 
Il s’agira d’une zone apaisée (priorité aux vélos 
et piétons) où les voitures pourront circuler 
à vitesse réduite.

C Ô T É  M É T R O  G R O S - C H Ê N E 

Une place vivante
Depuis le métro Gros-Chêne, même logique : 
on dégage les vues à gros coup de pioche en 
démolissant une moitié du bâtiment où se trouve 
actuellement Aldi. Le supermarché, qui fermera 
au début de l’été, rouvrira après travaux, 
ainsi qu’une quinzaine d’autres commerces.
Nouvelle pièce maîtresse : la création  
d’un tiers-lieu qui regroupera la bibliothèque 
municipale, l’association de quartier La Cohue 
et une annexe de Pépites, version salon 
de thé. À proximité, on trouvera également 
une ludothèque et un multi-accueil (ouverture 
en septembre), le Musée des beaux-arts (inauguré 
l’année dernière) ; des services de proximité 
(CPAM, Archipel Habitat…). Objectif : recréer 
l’animation d’une place de village, avec bancs, 
terrasses, toilettes publiques, et possibilité 
d’accueillir des braderies, des concerts…



PATRIMOINE

LA NOUVELLE PROMENADE 
DES REMPARTS 
Entre la place des Lices et la place de Bretagne, la promenade 
des remparts offre désormais un espace public agrandi 
et  révèle un pan du patrimoine médiéval local. 
Découverte d’un nouveau lieu de balade qui deviendra 
bientôt un incontournable. 
Olivier Brovelli | Photos : Arnaud Loubry

EN CHIFFRES

5 M€ 
de travaux

150 m
de remparts 
restaurés

4
terrasses 
de restaurant

P O U R Q U O I  «   M O R D E L A I S E S   »   ?
Parce que Mordelles était le premier 
bourg d’importance que l’on croisait 
sur sa route en sortant de la ville par 
cette porte, à 15 km vers l’ouest.

Les Portes mordelaises
Une porte antique existait déjà à l’emplace-
ment des Portes mordelaises, reconstruites 
au XVe siècle pour défendre l’entrée de la ville 
dans le contexte des guerres de Succession 
de Bretagne et de Cent Ans. De facture mili-
taire, le lieu est aussi un symbole politique. 
La veille de leur couronnement à la cathédrale 
Saint-Pierre, les ducs de Bretagne franchis-
saient ces portes selon un cérémonial très 
codifié. C’est là qu’ils prêtaient serment, s’en-
gageant à défendre les libertés bretonnes.
Les Portes mordelaises furent mieux préser-
vées que le rempart car toujours occupées par 
les sinistrés du grand incendie de 1720, des 
prisonniers à la Révolution française puis des 
logements au XIXe siècle. Dans les années 
1980, on y trouvait les bureaux de l’office de 
tourisme et une discothèque en sous-sol. 

Derrière la rue Nantaise
Au départ des Portes mordelaises, la prome-
nade des remparts rejoint le parc Hya-
cinthe-Lorette en prenant à revers la rue Nan-
taise via une longue passerelle en acier, 
prolongée par une allée piétonne.
Il y a dix ans, date des premières études, les 
remparts en question étaient inaccessibles, 

fondus dans un lacis de cours intérieures et 
de constructions décaties. On se souvient de 
Toto solde, de l’Orange bleue… La Ville de 
Rennes a fait le pari de la « désobstruction ». 
Objectif ? Mettre en valeur un site patrimo-
nial emblématique et aménager une liaison 
douce étirant le centre historique vers l’ouest.

Vue saisissante  
depuis la passerelle
Depuis la passerelle, la vue est imprenable. 
Le granit, le béton érodé et les pavés du Roi 
composent un décor minéral soigné tout en 
marches, angles et recoins. La hauteur du rem-
part – jusqu’à une dizaine de mètres – impres-
sionne. À la nuit tombée, le décor est mis en 
lumière en contre-plongée. 
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© Florence Dollé

«  Nous gagnons une terrasse de 10 m2

pour 18 couverts, au soleil dès 12h, 
au calme, à l’abri du vent et des voitures. 
Clairement, c’est l’assurance de bien travailler le midi s’il fait beau. Maintenant, 
le restaurant porte vraiment bien son nom. On saura où nous trouver ! »
Jean-Christophe Leray, le Bistrot des remparts

Samedi 27 juin, une grande 
fête pour l’inauguration
À  1 1 H .  La traversée des époques.
Déambulation musicale et théâtrale. 
Départ place des Lices à 11h jusqu’au 
square Hyacinthe-Lorette.

D E  1 4 H  À  1 7 H .  Jeux en bois.
Rencontre avec les personnes qui ont 
travaillé sur ce chantier de restauration 
hors normes.
Visites guidées des Portes mordelaises.
Découverte de la biodiversité dans le bâti 
avec la Ligue pour la protection des 
oiseaux.
Fresque participative.
Goûter offert à 16h.

À  1 5 H .  Spectacle d’improvisation.

À  1 5 H 3 0  E T  1 7 H .  Chants par la chorale
de la Maison Saint-Louis.

  Programme sur 
ici.rennes.fr/evenements

Didier Le Bougeant
Élu délégué au Patrimoine 
et au quartier Centre

«  La promenade des remparts 
restitue à ses habitants un pan 
jusqu’alors invisible du patrimoine 
de la ville. Elle raconte son histoire. 
C’est aussi une nouvelle étape dans 
le projet urbain qui consiste à étirer 
le centre-ville historique vers le Mail 
et la Vilaine. »

Des terrasses au soleil
Le long de la promenade, trois res-

taurants de la rue Nantaise dis-
posent désormais d’une belle ter-
rasse : le Bistrot des remparts, 
Coquille et la Berzingue. Une qua-
trième est réservée à un local en 

cours de réhabilitation, promis à 
un restaurant. 

La promenade des remparts sera ou-
verte de 8h30 à 22h. En dehors de ces 

horaires, pour des raisons de tranquillité 
publique, le passage sera totalement fer-
mé à l’aide de trois portails positionnés 
près la tour Duchesne, du porche de la rue 
Nantaise et de la passerelle. 

Un nouvel
espace vert

Le réaménagement 
des Portes morde-

laises transforme ce 
haut lieu du patrimoine 

rennais en une promenade 
verte au cœur du centre histo-

rique. Longtemps inaccessible, mi-
néral et enclavé, le site retrouve aujourd’hui 
une dimension paysagère avec la création 
des jardins des remparts, de nouveaux che-
minements piétons et des espaces végé-
talisés. Pour la touche fraîcheur, des ar-
bustes et une douzaine d’arbres ont été 
plantés, notamment des amélanchiers et 
quatre espèces de chênes.

Les douves recreusées
Les opérations se sont déroulées en deux 
phases. Après la réalisation du parvis et 
des gradins (2019-2022), les remparts ont 
été remis en valeur en reconstituant les 
douves à leurs pieds sur 150 m de long. 
Entre les deux tours, les ouvriers ont dé-
caissé le sol à deux mètres de profondeur 
puis reconstruit un mur de soutènement 
en gabions devant lequel un jardin de 
rocaille fl eurira. 
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Marche des fiertés
Jacques Ars a également été trésorier 
de la Pride pendant plusieurs années. 
Le reverra-t-on sur l’un des chars lors 
de la prochaine édition ?

  �Rendez-vous le 20 juin à 14h,  
à l’esplanade Charles-de-Gaulle, 
pour le départ de la Marche des fiertés.

 Jacques Ars 

« JE SUIS UNE FOLLE » :  
LA VIE LIBRE DE JACQUES 
Provocateur, drôle, militant et profondément libre, 
Jacques Ars est de ces personnages qui incarnent une ville. 
Entre nuits folles, combats, littérature et amour, il raconte 
une vie intense, à mille lieues des normes. 
Fleur Gueutier ℓ Photo : Anne-Cécile Esteve

« J
e dis toujours que pour les gens de 
l’alphabet LGBTQI+, il manque 
le F de folle ! » La phrase claque, 
comme le personnage. À 60 ans 

passés, il n’a rien perdu de son mordant. Sa vie, il 
l’a construite comme un acte de résistance. Mis à 
la porte par ses parents à 17 ans en raison de son 
homosexualité, il quitte Vannes pour Rennes. 
S’ensuit une vie faite de débrouille, d’écriture et de 
nuits sans fin. À cette époque, l’homosexualité se 
vit cachée, les rencontres se font au tapin (dans les 
parcs) ou les tasses (les toilettes publiques). « C’était 
un peu les applis de rencontres d’aujourd’hui », sou-
rit-il. Entre deux pages de journal intime, il distribue 
des textes surréalistes et imagine un livre : Je serai 
femme du monde chez les gauchistes. La nuit devient 
son royaume : « Les amis, on se les créait en baisant », 
lâche-t-il sans filtre.

Fièvre d’une époque rock
Les années 1980 s’emballent, portées par une soif 
de liberté. À Rennes, il ouvre le Tutti Frutti, un bar 
sans alcool associatif qui défraie la chronique natio-
nale lorsque des tableaux jugés obscènes y sont 
exposés. Jacques encaisse l’homophobie, parfois 
à coups de poing, mais « ça me glissait dessus ». Puis 
le sida arrive, brutal : « C’est l’hécatombe. » Refusant 
la noirceur, il agit sur le terrain. « Je me suis inspiré 
d’un projet au Danemark en déposant des capotes 
dans de faux nids d’oiseaux sur les lieux de drague. »
Il rencontre Luc lors de la création de Radio rock 
Savane. Un hébergement de dépannage qui devient 
une vie commune de quarante ans. Leur mariage 
devient officiel en 2016 : « On a distribué plein de 
jetons pour boire dans les bars ! » Et les bars, c’est 
son dada. En 1984, il reprend La Trinquette, juste 
après avoir lancé Migrennes, un fanzine rock gra-
tuit… C’est l’époque Daho, Seberg, Niagara. La rue 
de Saint-Malo ressuscite. Le couple s’y installe défi-
nitivement en ouvrant La Bernique hurlante sur 
les cendres du Trap, un ancien bar gay. Treize ans 

de concerts et de fêtes débridées qui marqueront 
durablement la mémoire rennaise.

De la politique à la paresse
Pour Jacques, la politique se fait avec dérision. Avec 
sa bande, il se présente aux élections pour secouer 
les cadres, allant jusqu’à une candidature aux régio-
nales de 1998 pour la « Sauvegarde de la galette-sau-
cisse ». Dans la même veine, il lance la Fête de la 
paresse, rue de Saint-Malo : « Le travail c’est bien, 
la paresse c’est mieux. »
En  2003, Jacques est revenu à ses premières 
amours : les livres. Désormais bouquiniste place 
Sainte-Anne, il reste fidèle à son quartier. 
Aujourd’hui, il s’adresse à la nouvelle génération 
LGBTQI+ (et F !) : « Faites ce que vous avez envie. 
Et tournez-vous vers l’ensemble de la société, les com-
bats se font ensemble. »�  

   �Journal intime d’une pédale militante 
rennaise. De 1977 à 1983, Jacques Ars publie 
ses journaux intimes. Pour public averti. 
Disponible sur son stand place Sainte-Anne  
ou sur bouquinerie.com
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VIE DE 
QUARTIER

VILLEJEAN

Le parvis François-André
C’est devant la toute nouvelle 
piscine de Villejean qu’a été 
inauguré, fin avril, le parvis  
François-André, ancien élu 
de Rennes, conseiller 
départemental et député. 
« Donner un nom à un lieu n’est 
jamais anodin. C’est faire vivre 
une mémoire, saluer un 
engagement, inscrire dans la ville 
l’empreinte de celles et ceux qui 
l’ont profondément marquée, 

a déclaré la maire, Nathalie Appéré. 
Ici, tout résonne : au pied 
de son immeuble, à proximité 
des lieux de vie, des associations, 
des équipements qu’il a tant 
défendus. François André était 
un homme de terrain, fidèle 
à ses convictions, profondément 
attaché à Villejean. Un élu engagé, 
convaincu que l’égalité se construit 
concrètement, au plus près 
des habitantes et des habitants. »

Bréquigny

Cleunay
Arsenal-Redon
La Courrouze 

Bourg-l’Évêque
La Touche
Moulin-du-Comte

Villejean

Beauregard
MaurepasBellangerais

Jeanne-d’Arc
Longs-Champs
Beaulieu

Thabor
St-Hélier
Alphonse-Guérin
Baud-Chardonnet 

La Pommeraie

Le Blosne

Sud-Gare

St-Martin

Centre

 �Direction de quartiers Nord-Ouest 
Mairie de quartier, dalle Kennedy,  
02 23 62 17 72, dqno@ville-rennes.fr

 �Direction de quartiers Nord-Est 
Espace social commun Simone-Iff,  
02 23 62 19 70, dqne@ville-rennes.fr

 �Direction de quartiers Centre 
7, rue de Viarmes, 02 23 62 11 25,  
dqc@ville-rennes.fr

 �Direction de quartiers Ouest 
39 rue Jules-Lallemand,  
02 23 62 26 81, dqo@ville-rennes.fr

 �Direction de quartiers Sud-Ouest 
Mairie de quartier - 1, place de la 
Communauté, 02 23 62 21 56,  
dqso@ville-rennes.fr

 �Direction de quartiers Sud-Est 
Espace social commun,  
7, boulevard de Yougoslavie,  
02 23 62 25 90,  
dqse@ville-rennes.fr

Les nouveaux conseils de quartier seront installés 
d’ici à quelques mois. Vous avez envie de participer ? 
N’hésitez pas !

Faire partie du conseil de son 
quartier est un bon moyen de le 
connaître, de donner son avis, d’être 
au courant des aménagements 
ou des événements qui ont lieu près 
de chez soi ou dans la ville.
Le conseil de quartier est également 
doté d’un budget spécifique. 
En participant, on peut donc 
déterminer la répartition 
de ce budget, subventionner 
des animations proposées par 
des associations, des collectifs…

Comment ça marche ?

• �À la carte. Vous pouvez vous 
investir un peu... ou beaucoup ! 
Il est possible de venir au conseil 
de quartier ponctuellement, 

et même juste une fois. Il se réunit 
au minimum trois fois par an.

• �Devenir co-animateur ou 
co-animatrice. Les conseils 
de quartier seront animés par l’élu 
ou l’élue de quartier et un groupe 
de deux à quatre habitantes 
et habitants, représentant 
les différentes parties du quartier. 
Les premiers conseils de quartier 
arrêteront les modalités de 
désignation de ces co-animateurs 
et co-animatrices. Intéressé ? 
N’hésitez pas à vous faire 
connaître auprès de votre 
direction de quartier ou lors 
de la première assemblée 
(voir dates ci-contre).

  �En savoir + fabriquecitoyenne.fr

L E S  D AT E S  D E S  P R O C H A I N S  C O N S E I L S  D E   Q U A R T I E R

• �Villejean. Mercredi 3 juin, 18h,  
à la Maison de quartier.

• �Cleunay / Arsenal-Redon / 
La Courrouze.  
Lundi 8 juin, 18h30,  
Maison des familles,  
2, allée Joseph-Gemain

• �Jeanne-d’Arc / 
Longs-Champs / Beaulieu.  
Lundi 8 juin, 18h30.

• �Bourg-l’Évêque / La Touche /  
Moulin-du-Comte.  
Mercredi 10 Juin, 18h30, 
Secours catholique,  
10, rue Louis-Guilloux.

• �Beauregard. Jeudi 11 juin.

• �La Pommeraie. Mardi 16 juin.

• �Centre. Jeudi 18 juin, 18h30,  
salle du Jeu de Paume.

• �Bréquigny. Mardi 30 juin, 
18h30, direction 
de quartier Sud-Ouest 
1, place de la Communauté.

• �Le Blosne. Mercredi 24 juin.

• �Saint-Martin. Jeudi 25 juin,  
auberge de jeunesse 
Saint-Martin.

• �Sud-Gare. Samedi 4 juillet, 
10h-12h, ancienne prison 
Jacques-Cartier (sur 
inscription : dqso@ville-
rennes.fr ou 02 23 62 21 56)

• �Thabor / Saint-Hélier / 
Alphonse-Guérin /  
Baud-Chardonnet.   
Jeudi 11 juin, 18h30, salle 
Jean-Descottes 
5, bd Laennec.

CONSEIL DE QUARTIER

ENVIE 
DE PARTICIPER ?

 �La maire, Nathalie Appéré, dévoile la plaque du nouveau parvis François-André.

© Julien Mignot
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COLOMBIER

Un avis sur la transformation 
du quartier ?  
Rendez-vous à Dédalle !
Un atelier public d’urbanisme, « Dédalle », 
ouvre sur la place du Colombier pour animer 
la concertation préalable à la transformation 
du quartier.

LA TOUCHE

Simone et Anatole,  
pour déjeuner solidaire
Dans l’ancienne caserne Mac Mahon, une chouette 
cantine à vocation sociale réunit les habitants 
du quartier autour de personnes en situation 
de handicap psychique.

En 2010, un premier restaurant 
solidaire, Fourchettes et Cie, 
avait ouvert ses portes au sein 
du pôle intergénérationnel 
Simone-de-Beauvoir. Fermé 
depuis 2020, le local a rouvert 
au printemps sous une autre 
enseigne mais avec une vocation 
similaire. Celle de faire du lien en 
partageant bien plus qu’un repas.
Soutenu par Espacil Habitat, 
le projet est porté par 
deux associations qui épaulent 
des adultes confrontés à 
des troubles psychiques, 
L’Autre regard et Clin d’œil. 
Autour des tables se croisent 
des locataires de la résidence 
HLM, des personnes âgées, 
des étudiants, des employés 
et des habitants du quartier.
Participatif, le service est assuré 
par un salarié et des bénévoles. 
Solidaire, la cantine propose trois 
tarifs abordables : 5, 9 ou 13 € 
hors boisson. Chacun paie selon 
ses moyens. Ce qui favorise 

le brassage. « L’idée, c’est bien 
de sortir de l’entre-soi pour 
changer le regard sur la santé 
mentale », commentent Olivier 
et Jean, croisés en cuisine.
Et dans l’assiette ? 
C’est végétarien. Tout est fait 
maison à partir de légumes frais, 
de saison, en mode local et bio 
au maximum. Ouvert uniquement 
le midi, du lundi au vendredi, 
le restaurant dispose d’une 
cinquantaine de couverts 
et d’une terrasse ombragée. 
Des activités culturelles (ateliers 
cuisine, expos, conférences…) 
doivent y trouver place 
prochainement.

Olivier Brovelli

  �2, place Simone-de-Beauvoir, 
métro Anatole-France, 
chezsimoneanatole.com

La brasserie du Colombier 
a définitivement fermé ses portes 
en novembre 2025. Préemptée 
par la société d’aménagement 
public Territoires, « La Dalle » 
est devenue « Dédalle », un espace 
imaginé pour recueillir la parole 
des habitants sur la 
transformation du Colombier. 
Que faire de l’ancien cinéma ? 
Comment dynamiser l’activité 
commerciale ? Et quid de la 
sécurité ? Une agence 
d’urbanisme, Urbicus (Paris), 
vient d’être retenue pour 
« transformer une dalle stérile 
en place fertile ». Mais tout reste 
à écrire avec la participation 
du plus grand nombre.
Passé le comptoir, une longue 
table d’expression écrite permet 
de donner son avis, commenter 
et réagir aux propos, souvent 
contradictoires. C’est l’endroit du 
« débat silencieux ». Une maquette 

en carton aide à visualiser 
le labyrinthe que constitue 
le Colombier, en identifiant 
les points noirs (bruit, deal, 
stationnement…). Un mur 
de panneaux avec gommettes 
sonde les usages, esquisses 
des pistes d’amélioration 
des espaces publics. 
Des médiateurs – architectes, 
urbanistes, paysagistes – sont là 
pour rendre les échanges 
constructifs.
En attendant les grandes 
manœuvres, des premiers travaux 
d’agrément provisoire vont être 
réalisés fin juin pour apporter 
un peu d’ombre, de végétation 
et de confort sur la place. Dédalle 
doit rester ouvert jusqu’à fin 2027.

Olivier Brovelli

  �Contact :  
prefigurationcolombier 
@gmail.com

 �Lieu d’information et de concertation, Dédalle sera ouvert au public jusqu’à fin 2027.

 �Des produits frais, de saison, et un beau projet solidaire : bienvenue chez Simone et Anatole !

© Franck Hamon

© Franck Hamon
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Et si votre quartier se transformait en décor de 
roman noir ? C’est la promesse de Rennes Noir, un 
recueil de dix nouvelles qui vient de paraître aux 
éditions Asphalte. « On découvre la ville par la lit-
térature, c’est un guide de voyage alternatif », résume 
Estelle Durand, l’éditrice.
Après Londres, Delhi, Beyrouth ou encore Marseille, 
la capitale bretonne rejoint la collection des villes 
noires. Le libraire rennais Loïc Desroches, qui s’est 
vu confier cette anthologie, a donné carte blanche 
à dix plumes locales. Chacun son quartier, chacun 
son style. Mais toujours avec une histoire « qui 
raconte des faits sociaux », précise-t-il.

Du polar conjugué à tous les temps
C’est Frédéric Paulin qui ouvre le bal. Lauréat 
du Grand Prix de la littérature policière en 2020, 
l’auteur mêle une petite histoire de trafic de drogue 
à la grande histoire de l’incendie du Parlement 
de Bretagne, survenu en février 1994. « Je venais 
d’arriver à Rennes : cet événement m’a bouleversé. » 
Nathalie Burel fait aussi un saut dans le temps pour 
retrouver la rue Vasselot des années 1980 et ses 
lieux iconiques fréquentés par les musiciens. 

« Je voulais écrire sur les Trans Musicales et les figures 
que j’admire, comme Étienne Daho. »
Martin Mongin, lui, regarde vers le futur. Une pyra-
mide apparue sur l’esplanade Charles-de-Gaulle 
en 2027 ouvre une réflexion sur l’urbanisme. 
« En 25 ans, j’ai vu tellement d’immeubles sortir 
de terre. » Un lieu qui n’a pas trop changé, c’est la 
place Sainte-Anne et son ambiance enivrée. 
Le héros de Benjamin Dierstein, qui a accepté « une 
enquête pourrie contre quelques verres de Ricard », 
erre dans les rues à la recherche d’un garçon dont 
il ne connaît pas le nom.

Stupeur et tremblements
À l’ouest, le Georges Cleunay d’Antoine Philias 
prend possession du parking du Stade rennais. « J’ai 
appris que c’était un lieu de "cruising» (drague entre 
gays dans des lieux publics, ndlr). Sa proximité avec 
un lieu empreint de virilisme m’a intéressé. » Cécile 
Cayrel reste près des Ateliers du vent, où elle est 
artiste associée, et raconte une soirée d’Halloween 
qui rime vraiment avec horreur. « J’aime les histoires 
où les personnages prennent de mauvaises déci-
sions », sourit-elle.

Au Blosne, quartier où elle s’est « beaucoup investie », 
Louise Katz recrée un restaurant solidaire fictif. 
Un clin d’œil à La Grenouille à grande bouche, 
le restaurant participatif et revue qu’elle a cofondés 
et qui a déposé le bilan en 2022. Sauf que dans la 
nouvelle, la cuisine se mêle au trafic de drogue.
À Bréquigny, Macodou Attolodé imagine une ren-
contre entre un cadre et un homme sans domicile 
fixe. « Quand j’empruntais la rue de l’Alma pour aller 
au travail, je croisais souvent des personnes à la rue », 
explique-t-il. Un thème cher à Xavier Dollo. Sa nou-
velle, ancrée à Maurepas, rend hommage à Cindy, 
une femme sans domicile fixe décédée en 2025. 
Tout le monde la connaissait dans ce quartier « sou-
vent vu comme le Far West. D’où la tonalité très wes-
tern que j’emploie. » Toujours au nord, Isabelle 
Amonou s’infiltre dans la technopole Rennes 
Atalante pour raconter l’histoire d’une jeune ingé-
nieure « qui perd les pédales ». Un quartier au ter-
minus de la ligne b où « on ne va pas par hasard ». 
À moins qu’une nouvelle ne vous y emmène…

Hélaine Lefrançois

  �Rennes Noir, éditions Asphalte, 2026, 21 €

TOUS QUARTIERS

RENNES NOIR, 
POLAR SUR LA VILLE 
Dix écrivains rennais, dix  quartiers et dix nouvelles pour revisiter la ville 
façon roman noir. Avec Rennes Noir, les lieux familiers deviennent le théâtre 
de sombres histoires au suspense insoutenable… À lire absolument !

 Dix écrivains rennais ont 
baladé leur plume noire 

dans les quartiers rennais, 
pour en tirer dix nouvelles 

passionnantes.
© Julien Mignot
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BON PLAN

ON VA OÙ POUR 
LA FÊTE DE LA MUSIQUE ?

 �Parc de Beauregard, 14h-22h, 
organisé par l’association 3 Regards. 
Jeux en début d’après-midi, concerts 
à partir de 17h (jazz, musique actuelle 
et bretonne) + visite gratuite 
de la nouvelle exposition du Frac.

 �Sainte-Thérèse, place du Souvenir, 
17h-1h, organisé par la Maison qui 
danse et le collectif d’habitants 
de Sainte-Thérèse. Quartet 
de musiques cubaines, 
Raul y Manoloco + trio indie rock 
Megrim + autres groupes et DJ.

 �Baud-Chardonnet, terrasse 
du Vertugadin, organisé par 
Rennes pôle association.  
Restauration le midi, animation  
autour de la musique (14h-16h),  
boom des enfants et goûter (16h), 
concerts (17h-20h).

 �Place de la gare, 18h-0h30, 
ambiance caliente avec DJs 
et groupe latino.

 �Le Blosne, square  
des Hautes-Ourmes, 16h-22h,  
pop, rock, musique du monde,  
DJ proposé par le Collectif  
des Hautes-Ourmes.  
Restauration sur place.

 �Le Blosne, place Jean-Normand, 
14h-17h30, programme musical gratuit 
proposé par le Conservatoire. Cuivres, 
musiques de film, percussions, piano, 
création autour de la poésie d’Hélène 
Dorion... Réservation sur place  
ou sur le site conservatoire-rennes.fr

 ��Le Blosne, placette Raymond-Hermer, 
en fin  d’après-midi, par l’association 
le Village des castors, samedi 13 juin.

 ��La Pommeraie. Du rififi côté cour, côté 
jardin. Samedi 20 juin, de 15h à 22h, 
parc du Landry et dimanche 21 juin, 
de 16h à 18h, Maison du Ronceray.

 �La Pommeraie. Square René-Pléven, 
samedi 20 juin.

  �Le métro circule exceptionnellement 
toute la nuit + horaires de bus tardifs. 
star.fr

Dans les bibliothèques
Trois bibliothèques fêtent 
la musique samedi 20 juin :

• �Longs-Champs, 10h30, lecture 
musicale pour les tout-petits 
jusqu’à 3 ans.

• �Champs-Manceaux, 15h, 
venez jouer sur scène : 
scène ouverte aux musiciennes 
et musiciens amateurs.

• �Clôteaux-Bréquigny, 18h, le duo 
La Belle et le Blues invite à danser 
sur les grands airs de la chanson 
française (food truck sur place).

Et dans le centre-ville ?
De 17h à 1h. Dans les bars, dans la rue 
et sur deux scènes installées par la 
Ville : électro esplanade Général-
de-Gaulle et programmation par 
le Jardin moderne au Thabor.

Dimanche 21 juin (pour la majorité des animations), la fête 
de la musique se vivra bien sûr dans le centre-ville, mais 
aussi dans plusieurs autres quartiers. Voici le programme.

PERMANENCES DES ÉLUS DE QUARTIER 

N O R D - E S T
Jeanne-d’Arc/
Longs-Champs/Beaulieu
Isabelle PELLERIN
Sur rendez-vous
i.pellerin@ville-rennes.fr
Espace social commun 
Simone-Iff
Mercredi 3 juin de 14h30 à 16h 

Saint-Martin
Justin AMIOT
j.amiot@ville-rennes.fr
Maison bleue 
123, bd de Verdun
Vendredi 26 juin de 17h30 à 19h

Maurepas/
La Bellangerais
Cécile PAPILLION 
c.papillion@ville-rennes.fr
Espace social commun 
Simone-Iff (salle Mésange)
Vendredis 5 juin, 10 juillet  
et 28 août de 13h30 à 14h30
Maison de quartier Bellangerais 
(salle Armorique)
Vendredis 12 juin et 3 juillet  
de 14h à 15h
Jeudi 27 août de 14h à 15h

S U D - E S T
La Pommeraie
Raymond PAULET  
Sans rendez-vous
r.paulet@ville-rennes.fr
Hôtel de ville : uniquement sur 
rendez-vous (02 23 62 14 77)
Maison de quartier  
Francisco-Ferrer   
40, rue Montaigne
Mercredi 24 juin de 17h à 19h

Le Blosne
Béatrice HAKNI-ROBIN  
Sur rendez-vous (02 23 62 14 71)
b.hakni-robin@ville-rennes.fr
Centre social Carrefour 18   
7, rue d’Espagne
Mercredi 3 juin de 18h15 à 19h30
ESC Le Blosne  
7, bd de Yougoslavie
Mercredi 17 juin de 17h45 à 19h

S U D - O U E S T
Sud-Gare
Flavie BOUKHENOUFA
f.boukhenoufa@ville-rennes.fr
Hôtel de Rennes Métropole : 
uniquement sur rendez-vous  
(02 23 62 14 77)

Bréquigny
Jean-François MONNIER
jf.monnier@ville-rennes.fr

O U E S T
Cleunay/Arsenal-Redon/
La Courrouze
Mathieu GROSEIL  
Sans rendez-vous
m.groseil@ville-rennes.fr
Maison Héloïse 
13, rue de Redon
Jeudi 11 juin de 16h30 à 18h
Espace social commun 
de Cleunay 
25, rue Noël-Blayau
Mardi 30 juin de 16h30 à 18h
BAM – 2, rue André-Trasbot 
Mardi 7 juillet de 16h30 à 18h

Bourg-l’Évêque/
La Touche/
Moulin du Comte
Claire SONNET  
Sur rendez-vous  
(02 23 62 13 82)
c.sonnet@ville-rennes.fr
Direction de quartier Ouest 
39, rue Jules-Lallemand
Jeudi 25 juin de 16h à 17h30

C E N T R E
Centre
Didier LE BOUGEANT
d.lebougeant@ville-rennes.fr
Permanences à l’hôtel de ville 
(y compris le samedi matin)
Uniquement sur rendez-vous 
(02 23 62 13 90)

Thabor/Saint-Hélier/
Alphonse-Guérin/
Baud-Chardonnet
Myriam SAHBI-TOLLEMER
m.sahbitollemer@ville-rennes.fr

N O R D - O U E S T
Villejean/Beauregard
Christophe FOUILLÈRE  
Sans rendez-vous
c.fouillère@ville-rennes.fr
Maison de quartier Villejean 
2, rue de Bourgogne
Mercredi 24 juin, de 18h à 19h

Justin AMIOT  
Sur rendez-vous
j.amiot@ville-rennes.fr
Le Cadran 
11, avenue André-Mussat
Vendredi 12 juin de 17h30 à 19h

© Florence Dollé
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JUSQU’AU 30 JUIN 2026 SEULEMENT

 16 Boulevard de la Liberté, 35000 Rennes

02 21 00 06 21

CENTRE VIVASON RENNES

CHARGEUR

OFFERT
au lieu de 249€

OFFERTS
PAR APPAREIL AUDITIF
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